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Histoire vraie : quelques secondes après cette photo, Fabio a perdu la semelle d’une de ses chaussures en 
décollant. Après tout le vol avec un pied à l’air libre, il s’est retrouvé à la cérémonie du podium en bottes que 
quelqu’un a pu lui prêter...
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Un gars vraiment intéressant. Lui, 
il m’a aussi appris à lire les cartes 
à l’image de la fameuse saccatura. 
Avant un vol, je regarde toujours le 
soir ou deux jours avant. Le matin, je 
regarde en vitesse mais je constate 
que cela ne change plus grand-
chose par rapport à ce que j’ai vu le 
soir avant. J’utilise les mêmes sites 
météo que la plupart des pilotes. Je 
confronte alors les différentes pré-
visions pour regarder si toutes sont 
alignées la même chose. Je décide 
aussi en fonction de cela. Ensuite, 
on partage aussi nos avis avec les 
copains de vol.

Analyses-tu tes vols ou ceux 
des autres une fois rentré à 
la casa après les journées 
« canon » ?

Non. J’analyse jamais mes vols 
parce qu’ils sont tous imprimés 
dans ma tête. Je ne perds pas de 
temps à cela. Je regarde de temps 
en temps où les autres ont décol-
lé ou atterri mais je n’analyse pas 
non plus les vols des autres. En 
vol, par exemple, je ne regarde pas 
beaucoup la tablette, j’ai tendance 
à voler à l’instinct, au feeling. Je ne 
suis pas trop « technologie » en vol 
et donc automatiquement, quand je 
rentre à la maison, je ne veux pas trop faire d’analyses 
même si je pense que cela pourrait améliorer certains 
vols.

Question facile : tu bistournes le courant 
vertical déclenché par la thermoconvection 
plutôt côté cour ou côté jardin ?

Alors, j’enroule un thermique par rapport à sa direc-
tion et puis par rapport au vent. Je préfère plutôt entrer 
dans le thermique que le prendre depuis derrière. Donc 
si je le sens arriver sur la droite, je fonce sur la droite et 
je continue d’enrouler à droite. Si tu changes de sens, 
c’est vite fait de ressortir du thermique.

As-tu en mémoire un vol que tu n’oublieras ja-
mais ?

Alors je peux t’en parler d’un mais tous les vols sont 
beaux. Chaque vol a son charme et ses images qui 
restent imprimées dans le cerveau. Un vol que je n’ou-
blierai jamais, c’était dans les Dolomites. Je devais être 

monté à environ 4200 mètres sans tourner, je me rap-
pelle que je me tenais à mes élévateurs et cela montait 
comme un ascenseur, tout droit. C’était impression-
nant, le variomètre arrivait au fond puis il se bloquait... 
Le panorama, la neige, les montagnes, ces rochers. Je 
n’avais jamais vécu un tel moment.

Y a-t-il un parcours de rêve que tu souhaite-
rais réaliser ou alors un endroit dans le monde 
où tu aimerais aller voler ?

Alors, ici dans la région, ce que j’aimerais bien, c’est tra-
verser le Plateau suisse et revenir. Ensuite, j’aimerais 
bien aussi aller voler dans ces pays où ils établissent 
des records de distance incroyables, Brésil, Afrique du 
Sud, etc. Justement, je suis en train de réfléchir pour 
l’année de mes 60 ans à organiser un petit voyage au 
Brésil.

Merci Fabio et bons vols !

Propos recueillis par Laurent Petermann

Fabio dans ses œuvres. (lp)



39

Photos argentiques @Marie Schindelholz.



Photo ©Linsey Jeambrun


